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tipliant et facilitant, pour ainsi dire, toute sorte de lectures, 
comme le cinéma toute sorte de spectcles. Ces merveilleux 
moyens de vulgarisation, qui peuvent, dirigés par de sains prin­
cipes, être de la plus grande utilité pour l’instruction et l’éduca­
tion, ne sont que trop souvent subordonnés à l’excitation des 
passions mauvaises et à l’insatiable avidité du gain. Saint Au­
gustin gémissait déjà de la passion qui entraînait les chrétiens 
de son temps aux spectacles du cirque. Il raconte avec une dra­
matique vivacité d'expression la perversion, heureusement pas­
sagère de son disciple et ami Alypius (60). Que d’égarements 
juvéniles, dus aux spectacles modernes ou aux mauvaises lectu­
res. n'ont pas à déplorer aujourd'hui les parents et les éduca­
teurs !

Elles sont donc à louer et à développer toutes ces oeuvres 
éducatives qui. dans une inspiration sincèrement chrétienne de 
zèle pour les âmes des jeunes gens, s’emploient par des livres 
bien faits tout exprès et dans des publications périodiques, à si­
gnaler spécialement aux parents et aux éducateurs les dangers 
moraux ou religieux, souvent sournoisement insinués par cer­
tains livres ou certaines représentations; qui s’appliquent à ré- 
pandre les bonnes lectures et à promouvoir les spectacles vrai­
ment éducatifs, allant jusqu’à créer, au prix de grands sacrifices, 
des théâtres ou des cinémas, où la vertu n’ait rien à perdre et 
trouve même beaucoup à gagner.

De cette vigilance nécessaire il ne suit pas que la jeunesse 
ait à se séparer de cette société dans laquelle elle doit vivre et 
faire son salut, mais on en conclura qu'il convient, aujourd’hui 
plus que jamais, de la prémunir et de la fortifier chrétiennement 
contre les séductions et les erreurs du monde. Le monde n’est- 
il pas, comme nous en avertit une parole divine, tout entier "con- 
cupiscence de la chair, concupiscence des yeux, .orgueil de la 
vie” ? (61) Que nos jeunes gens, comme les vrais chrétiens de 
tous les temps soient, ainsi que le demandait Tertullien des pre- 
miers fidèles : "Participants du monde, mais non pas de l’erreur’ 
(62).

Cette parole de Tertullien Nous a amené au point que Nous 
voulons traiter en dernier lieu, point de souveraine importance, 
substance même de l’éducation chrétienne, qui se déduit de sa 
fin propre, et dont la considération nous fera voir plus claire­
ment. comme dans une lumière de plein midi, la suréminente mis­
sion éducatrice de l’Église.

(A suivre.)

(60) Conf., VT, 8.
(61) I Ioan, II, 16: Concupiscentia carnis, concupiscentia oculorion 

et superbia vitae.
(62) De Idolatria, 14: Compossessores mundi, non erroris.
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